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46 EXA.M:IN'A'l'!ON PAPii:RS (OR-lJINARY UJVEL) 
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FRENCH 12 

PAPER 0. 1 

(One howr ana tliree-q=ters) 

In Q,,.estions l and 2 le"'ve a line bet,eeen the parayraphs, as in 
the Jhench. 

L Translate into ENGLISH: 

EI elping a foroignet to find the way 

Finalement, Y ankel prit son courage a deux mains et resolut 
de demauder le ehemin. Attire par la figure bienveillante et !es 
grosses moustaches d'un sergent de ville qui se tens.tit a un coin 
de rue, ii s'approcha de lui, le creur un peu battant, souleva 
poliment sa easquette et lui tendit un bout de papier 01\ etait 
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48 EXAMINATION PAPERS (ORDINARY LEVEL) 

inscrite l'adresse de Monsieur Kratzmann. L'autre prit le papier, 
le contempla longuement et enfin commen,a a parler. 

Le discours etait bien long. La rue Sainte-Croix etait-elle si 
€loignee? Yankel n'avait saisi qu'un mot, le dernier: "Compris?" 
Il ecarta les deux mains: non, il n'avait pas compris ! Le sergent 
<le ville souleva d'un doigt son kepi, se gratta le crane et patiem­
ment recommern;a ses explications en parlant tres fort et s'aidant 
de gestes: par ici, a droite, deux rues, puis a gauche ... oui, cette 
fois il comprenait. 

Cependant, un homme s' etait arr&te et ecoutait le monologue 
du sergent de ville. Puis il avait entame une discussion avec 
celui-ci, en faisant beaucoup de gestes. Tous deux sen1blaient 
tres en colere. 

-Mais qn'est-ce qu'ils ont? demanda Yanke! a un passant.
-Ah! Ce n'est rien ! Ils se disputent nn peu !
- Mais pourquoi?
II apprit alors que le sergent de ville, ne connaissant pas le

quartier, Jui avait indique un chemin trop long! 

2. Translate into ENGLISH:
An accident at a christening pai-ty 

Pendant que Jes invites terminaient le repas, au milieu de la 
grande salle de l'auberge, Gabrielle alla prendre Gaspard dans 
son berceau pour le faire participer au toast que 1' on portait ell 
son honneur. AussitOt elle remarqua qu'il manquait deux 
epingles au vetement du bebe. Tan dis qu' elle se mettait en 
quete d'epingles au fond d'un tiroir, elle posa Gaspard sur le 
plateau d'une vaste balance qui se trouvait sur le buffet. Sur 
l'autre plateau ii y avait un chat. 

Gaspard etait d'un poids raisonnable. La balance pencha 
brusquement en sa faveur de telle fa9on que le chat, surpris, 
sembla projete hors du plateau qu'il occupait et s'elan9a vers le 
haut du vaisselier.1 L'animal causa d'abord un grand degat 
parmi les assiettes alignees, puis, de nouveau saisi par la terreur, 
ii bondit jusqu'au milieu de la table, renversant !es verres et !es 
bouteilles de vin. 

1 dresser.

I 

I 

I 
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Enfin il sauta sur Jes genoux de la femme du notaire et lui 
gratta le visage. Le notaire et son voisin, le conseill�r Perrin, 
qui essayerent de.Ia delivrer, eurent eux-m6mes "les roams _cruel�
lement dechirees. La bete se sauva par la fenetre, tand1s que 
Gabrielle apportait des linges pour nettoyer Jes co�vives. �a 
b0te partie, la compagnie se tourna vers Gaspard, qm demeura1t 
paisiblement couche en travers du plateau de la balance. 

3. Read carefully the following passage, which is not to be
translated: 

A war-time jo-urney in occupied France 

Juliette ramassa ses affaires et !es rangea dans la petite valise. 
Le lapin et les autres provisions que la fermi0re lui avait donn6es 
etaient deja dans le sac. II y avait dix hons kilometres jusqu'�u 
village de Belay. Juliette prit le petit sentier a travers le bolS, 
puis descendit la cote en face des montagnes n�es. ,Apr/is u�e
nuit sans sommeil elle apprehendait le long chemm qu elle deva1t 
faire a pied, malgre la belle matinee et toute cette_ exposition de
blanc au tour d' elle: ii avait reneige pendant la mnt. Le chemm 
etait un melange de terrc et de gros cailloux pointus et Juliette 
etait ennuyee pour ses souliers, les seuls souliers s�lides qu'elle 
possedat, bien que pas assez gros pour la campagne. . . Elle arriva enfin a la route nationale, qu' elle Teconnaissa1t 
parce qu' elle etait large et bordee de jolies ,borues ?Ian ch es
ornees de rouge. Au village elle aper9ut b10ntot le cafe devant 
lequel s'arretait l'autocar; elle y entra, posa ses b�g�ges.sur la
banquette et alla s'asseoir pres du poele. Elle eta1t b1e� en
avance. Dans le cafe il n'y avait que des paquets, des cohs et 
dans un coin deux ouvriers qui cassaient la croftte. 

I_l n'y avait rien ni a boire ni a manger, sauf de la limonade 
saccharinee. Les Allemands avaient tout pris. Heureusement 
que la fermiere avait donnC a Juliette, en plus du lapin,,.un hon
morceau de pain, du fromage et des ceufs durs. Elle s rnstalla 
poul' manger et bientOt la patronne, sortie de l'arriCre-boutique, 
vint lui apporter un verre de vin. 

� Il est a nous, dit-elle, que voulez-vous? On ne peut pas 
vous laisser manger sans boire. 
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54 EXAMINATION PAPERS (ORDINARY LEVEL) 

Les plats arriv0rent, j nous n'y touchilmes pas, I nous mangeames 
notre pain sec. I Et cela gravement, I sans causer a voix basse, I 
comme nouS en--avions l'habitude. j Alors le surveillant j 
fitappeler le proviseur, I qui entra dans la salle I comme une 
tempete. I II nous parla durement, I nous demandant I ce que 
nous pouvions reprocher j a ce diner, I auquel il goUta I et qu'il 
declara exquis, I Je me levai. I "Monsieur, I le poisson est pourri, I 
les haricots sont durs, I nous ne parvenons pas I ales digere:r." I 
On nousCnvoya I simplement coucher,] en nous disant que, I le 
lendemain, / nouSaurions sans doute r6fl0chi. 
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